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Ce p veut P 
l'opinion publique 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Je remercie s incèrement 
m e s lecteurs d'avoir, e n 
si grand nombre, expri
mé l e u r opinion sur « m o n 
plan d 'assa in i s sement fi
nancier de in France a. 
En appelant l'attention d u 
nubile BUT ca problème 
qui domine notre v ie na
tionale e t qui aura sur 
ta vie de chaque citoyen, 
tût ou tard, u n e réner-
cuss ion considérable, j'ai 
voulu assoc ier l e s popu

lat ions do l a réffion du Nord à une ques
tion, traitée jusqu'ici e n « v a s e c l o s » par 
S Ministres des F inances et l e s Commis
s i o n s parlementaires . 

Il n e paraît p lus poss ible d e la i s ser »e 
Gouvernement décider d 'eugmenter les im
pôt-, s a n s que lo p a y s tout entier n e sort 
appelé à donner son opinion. 

Les consu l ta t ions é lectorales du 11 Mai 
ttfH du 3 Mai 1925, ont été formelles d a n s 
S o n résultats : h » França i s veulent qu'en 
met te fin à la cr ise financière, à la dépré
ciation du franc, a u s y s t è m e des impôts 
toujours accrus et des emprunts a formes 
mult iples . 

E n proposant d'amortir e n v i n g t a n s la 
dette inférieure de la France , s a n s un s o u 
d'impôt nouveau , a v e c les s eu l e s ressourcée 
actuel les , j'ai montré que l'opération n'était 
pas paradoxale . P lus de t a x e s accrues sur 
le= petite contribuables , plus de ruineuses 
é m i s s i o n s de B o n s de la Défense, du Trésor, 
d e rentes , etc. Et, par u n accro i s sement de 
charges sur les seu l s capital istes , j'ai m o n 
tré, en outre, qu'on pouvait rembourser les 
«O milliard** d'avances de la Banque d e 
France , c'est-À-dire r a m e n e r le billet de 
B a n q u e à s a valeur-or. 

Ce plan est une indication. Qu'il soit dési
rable qu'on y apporte d e s a m e n d e m e n t s , 
des modifications, je su i s le premier à en 
convenir e t à le réclamer. Il m'est apparu, 
à la lecture d e s nombreuses lettres - n e j'ai 
re.;ues. que l'opinion publique e s t presque 
unan ime à en accepter les crandes l ignes 
et à souscr ire à c e s trois condit ions : 

1* P l u s d'impôts n o u v e a u x et établisse
m e n t d'un amort i s sement dèiinitii ; 

»" D e s sacrifices seront consent is par tout 
le monde, si on sait qu ils serviront à rèta-
hlir l a situation financière e t à sauver le 

3° Si l es petits acceptent un « abattement » 
sur le produit de leur épargne, U faut que 
l e s gros subissent une contribution propor
tionnelle. 

Voila les conclusions essent ie l les qui res-
eortent de la consultation populaire à la
quelle n o s a m i s lee lecteurs ae sont empres
s é s de participer. 

Ce n'est pas s a n s une poignante émotion, 
je v o u s as sure , q u e j'ai reçu les confidences 
d'ouvriers, de petits commerçants qui ont 
placé leurs économies de vingt-cinq ou qua
rante a n s et qui ass i s tent , apeurés , à la 
dégringolade d e s cours e n Bourse e t à la 
ba i s se du franc. 

Et quel admirable état d'âme chez ces 
Aumbles , lorsqu'on songe à l'apre égo l sme 
d e tunt do possédants qui n e veulent con
sent ir aucun sacrifice pour s a u v e r la Fran
ce, et par contre-coup, leur propre situa
tion I Au hasard, de® lettres reçues laissez-
pnoi vous ci ter ce passage : 

* Si votre plan s e réalisait un jour, je 
a ferais le sacrifice de bon coeur pour m o n 
m p a y s et je pense que beaucoup d e per-
p s o n n e s l 'envisageront c o m m e moi. 

» G. E . , t i sseur à FWes-UIle . s 

E t cet autre : 
• m Nous ne s o m m e s pas riches, m a i s nous 
h souhaitons que tous les França i s fassent 
u comme nous , car nous s o m m e s prêts à 
» abandonner le t iers de n o s économies 
M Si ça doit mettre fin aux embarras finan-
m c iers qui ont leur répercussion s u r tous 
w l e s travailleurs. » 

n là., à Carvin. » 
D a n s une, nation où se manifestent d'aus

s i généreux sent iments . U n'est pas pos
s ible que l'on n e trouve pas le m o y e n d e 
redresser .la situation de finances, rendues 
/erriblemerit difficiles par le fait dé la guer-
•m, m a i s , à coup sûr , en état d'être assai
n ies par un vigoureux effort général. 

J'analyserai , dans un prochain article, l e s 
sugges t ions qu i m e sont parvenues . 

Eug . GUILLAUME. 

La Reine de Paris 

La collusion des communistes 
avec notre ennemi Abd-el-Krim 

M. P a i n l e v é e n a p p o r t e r a d e s p r e u v e s A l a C h a m b r e 

e t l e G o u v e r n e m e n t p r e n d r a d e s m e s u r e s d e r i g u e u r 

Paris, 19. — Un giros débat va s'engager S 
la Chambre a propos de l'interpellation com
muniste, déposée par M. Berthod. sur les 
affaires marocaines. 

Au cours du Conseil d e Cabinet de c e ma
tin, les ministres s e sont occupés de la situa
tion politique, ait un communiqué • Havas >. 
et particulièrement du débat qui doit s'enga
ger devant la Chambre, a la suite de la de
mande d'interpellation déposée par M. Ber
thod. sur les affaires marocaines. M. Pain-
levé a fait connaître & ses collègues l e seri6 
des déclarations qu'il compte faire au coure 
de ce débat. 

D'autre part, à l'Issue <3u Conseil de Cabi
net, un membre du Gouvernement aurait dé
claré que les ministres 6'étaient préoccupés 
do ta propagande communiste qui s'exerce 
principalement par tracts et brochures, fis 
ont arrêté l'attitude que le Gouvernement 
prendra, vis-à-vis des militants de ce parti 
qui, 'a'aprèe les renseignements parvenus, 
correspondent journellement avec Abd-el-
Krim et t'encouragent à la résistance en l'as
surant que la majorité du pays est opposée à. 
la continuation des opérations militaires. 

Des poursuites demandées 
contre un député 

Le dépôt de l'interpellation de M. Berthod 
donnera à M. Painlevé l'occasion de dévelop
per, S la tribune, les considérations qu'il ae 
proposait de faire connaître à l'assemblée. 
D'après k s indications recueill ies auprès de 

certains députés de la majorité, l e Président 
du Conseil serait en mesure de faire la preuve 
d'une sorte (Te collusion entre les rifains et 
certaine membres du parti communiste, et U 
ferait en ootre, cet après-midi, un exposé 
complet des tentatives d'agitation effectuées 
par des représentants de l a f i le Internatio
nale dans les colonies françaises. 

On s'attend, d'ailleurs, au Palais-Bourbon, 
à ce qu'une demande e n autorisation de pour
suites soit déposée contre un député com
muniste, mais on croit qu'avant de prencTre 
une décision de cet ordre, l e Gouvernement 
serait désireux de prendre certaines garan
ties. 

U n e conférence 
avec M. SchramecR et le direc

teur de la sûreté 
Paris, 19. — Après la réunion du Conseil 

de Cabinet. M. Painlevé a conféré avec M. 
Schrameck ministre d e l'intérieur et M. 
Chiappe. directeur do la sûreté générale. 

Le renvoi de l'interpellation 
Paris, 19. — Las conversations très animées 

qui avaient commencé en séance entre cer
tains députés socialistes et radicaux-socia
listes s e poursuivent dans les couloirs. 
• Les membres du groupe S. F. I. O. font ob
server, parfois avec vivacité à leurs collè
gues, que la discussion de l'interpellation tur 
les affaires marocaines ne leur parait pas 
opportune, le groupe n'ayant pas encore ar
rêté sa l igne de conduite. 

D'autre part. M.Cazals. président du groupe 
radical-socialiste s'est rendu auprès <*e M. 

Painlevé pour l'entretenir d e l'Interpellation 
déposée par M. Borthod, sur les affaires ma
rocaines. 

Il a fait ressortir que l e député du Jura n'a
vait pas reçu mandat du groupe radioaL 
socialiste de déposer cette demande d'inter
pellation et «nie, dans ces conditions, l e 
groupe devait être appelé à en discuter. 

Bn conséquence, M Casais a demandé en 
Président du Conseil s'il consentirait à ajour
ner la discussion Jusqu'à mardi prochain. 

M. Painlevé a répondu qu'a était a la dis
position de la Chambre, pour aborder ce dé
bat, le jour qui tait conviendrait. 

M. Cazals a fait part d e cette conversation 
à M. Berthod qui a consenti à ajourner sa 
demande •de discussion immédiate d e s o n 
interpellation. 

A ce moment, l e gronpe communiste dé
cida* de charger M. Dono i d'interpeller e n 
son nom. 

Finalement, le débat fut renvoyé S 1* se
maine prochaine 

Comment la Chambre 
a écarté le débat 

Par 525 vo ix contre 32 le renvoi 
' de l'interpellation Doriot 

a été voté 
Paris, 19. — Au début de la séance la Chambre 

a discuie les interpellations sur la'politique du 
blé. 

M. Mandillau présente quelques observations 
sur les meilleurs moyens de conjurer la crise. 

Plusieurs députés proposent des remèdes — 
lutte contre I" spéculat'on — défrichement des 
terres incultes, e tc . . 

Le ministre de T'Agricu'. Vure étant absent, o n 
renvoie la suite de discussion S vendredi. 

M. HEBRIOT donne ensuite lecture d'une 
demande d'interpellaton de M. DORIOT, député 
communiste, sur les propositions de paix faites 
a la France par Abd-el-Krim. par l'intermé
diaire de l'Italie. Il demande queue date le gou
vernement propose la discussion. En l'absence 
de M. Painlevé, M. BRIAND. demande le renvoi 
& la suite. 11 déclare que le gouvernement veut 
la paix et il ajoute que si Abd-el-Krim manifes
tait des intentions de paix. U trouverait certaine
ment les moyens de les faire connaître autre
ment que par la voie des journaux dont fait 
état M. UorioL 

Il dsoUre que meure vldO*» bientôt o*. le 
gouvernement renseignera le parlement, et 11 
espère apporter de bonnes paroles qui. du moins, 
secjnt telles pour l'immense m&iorité de la 
Chambre, mais Je ne suis pas sur qu'elles plai
sent S M. DORIOT. . 

Après une courte réplique de M. DORIOT la 
Chambre vote le renvoi de l'Interpellation par 
525 voix contre 32. 

La grande majorité des socialistes ont voté 
le renvoi. 

Prochaine séance, mardi, à 15 heures. 

Les projets financiers 
de M. Caillaux 

I • .i« -. -
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o <*ir *r 

U mmi DE COMMERCE DE LILLE S'EIEK 

CMTRE TWT PROJET OMUFLATIOII 
Air cours do sa séance de mercredi la 

J-riambre de Commerce de Lille, présidée par 
M. A. Descamps, a pris la décision suivant'; 
concernant certains projets financiers mis en 
avant par M Caillaux. 

• La Chambre de Commerce de Lille considé
rant que le Ministre des Finances, dans l'exposé 
des .motifs du projet de loi ayant pour obiet 
a assurer le plein équilibre bodgétaire au moyen 
«e nouvelles ressources fiscales, envisage le 
d«Pot d un projet subséquent tendant a procurer 
a 1 Etat les sommes temporairement nécessaires 
e i vue de pourvoir au remboursement des obli
gations à court terme.dont l'échéance est proche 
et des bons de la Défense Nationale non renou
velés. 

» Que les observations présentées par M. le 
Minisire tont prévoir une inflation monétaire, 
cest-é-dire une émission excessive de billets de 
banque, réalisée soit a la suite d'une nouvelle 
ouverture de crédit par la Banque de France, 
soit en vertu d'une assimiliation plus ou moins 
apparente des Bons de la Défense Nationale aux 
billets de banque. 

• Que s a n s doute M. te Ministre fait valoir 
qu il s agit « d e remédier aux embarras excep
tionnels que l'affluenee des remboursements peut 
causer au Trésor » et qu'il entourera « cette dis-
pcsiUon de garanties telles oue ni le Parlement 
ni le pays n'auront à craindre qu'il e n soi t fait 
abus ; e t qu'il exprime l'espoir qu'il n'aura pas 
a faire u s a g e d'une faculté que seul l'esprit de 
prudence l 'engage a solliciter •. 

• Que l'espérance de M. le Ministre apparaît 
Illusoire ; et que . le vote du projet envisagé est 
de nature t déterminer une émiss ion de billets 
s a n s contrepartie. 

• Que l'expérience a prouvé, tant en France 
qu'a l'étranger que l'abus du papier monnaie 
aggrave rapidement la situation financière e t 
expose les payes émetteurs ù la banqueroute. 

• Qu'en effet l'avantage très passager, résul
tant de l'inflation aboutit nécessairement 4 la 
dépréciation de la devise nationale, et en consé
quence è la hausse des matières premières et du 
prix de revient * l'élévation du coût de la vie, 
au relèvement des salaires .et au resserrement 
des crédits. » 

Après quelques autres considérants la Chambre 
de Commerce conclut : 

« Qu'en résumé l'inflation, sous quelque forme 
que ee soit, doit êlre évitée par tous moyens. 

» S'élève énergiquement contre tout projet 
d'inflation directe ou déguisée. » 

Cette décision a été convertie en délibération. 

LE XIXe TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

::: C e n t q u a r a n t e - s e p t g é a n t s d e l a r o u t e v o n t ::: 

s ' é l a n c e r d e m a i n p o u r l a g i g a n t e s q u e r a n d o n n é e 

À l'Exposition des Arts Décoratifs ::: 
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UNE CURIEUSE VUE DE NUIT DU SCENIC RALLWAY 

::: Continuation SOUTIEN 
ou a b a n d o n du ' 
L e s S o c i a l i s t e s p r o c è d e n t a u r é f é r e n d u m p r é v u 

S. F . L O., qui le rendra public probable
m e n t mardi prochain, 

N o u s a v o n s dit hier, d a n s n o s dernières 
éditions, qu au cours de la s éance tenue la 
nuit du jeudi a vendredi, à la Chambre, les 
soc ia l i s tes avaient décidé que .trois mot ions 
seraient e n v o y é e s à l 'examen des m e m b r e s 
de la Commiss ion administrat ive perma
nente , pour solliciter de chacun d'eux une 
opinion réfléchie à propos de la'continuation 
ou de l'abandon de la politique de soutien. 
Ces trois mot ions sont : c e l l e , d e Benaude l 
(politique de soutien conditionnel) ; celle de 
Compère-Morel, rupture a v e c l e Cartel) ; 
e t enfin, celle de Vincent Auriol (ouverture 
de pourparlers avec les autres croupes du 
Cartel et le Gouvernement) . 

D a n s le courant de la mat inée de ven
dredi, une première entrevue à eu lieu, a u 
Palais-Bourbon, entre Compère-Morel, Vin-
cent-Auriol et Renaudel, en v u e d e fusion
ner l e s t ex tes e n présence, m a i s l'accord 
n'a pas pu se réaliser entre eux s u r l'élabo
ration d'une motion unique. 

Le référendum 
Paris , 19. — Les auteurs des trois mot ions 

retenues par la réunion socia l i s te de la nuit 
dernière, n'ayant pu élaborer, un texte uni
que, les trois mot ions ont été envoyées 
dans le courant de l'après-midi au domicile 
de chacun des m e m b r e s du groupe parle
mentaire , aui auront à se prononcer, par 
oui ou non, sur le texte qu'ils adoptent. 

Le résultat de ce référendum sera cen
tral i sé par le secrétariat général du Parti 

La motion ayant obtenu la majorité s c i e 
alors publiée 

U n e d é f i n i t i o n d u c a r t e l 
e t d u s o u t i e n 

Paris , 19. — Selon un de n o s confrères, 
les résolutions du Parti S. F. L O. qui dé
ciderait de rompre a v e c le Cartel ne sont 
pas forcément une renonciation à la poli
tique de soutien, car c'est de « politique de 
soutien », qu'il convient de parler plutôt que 
de a Cartel •>. Le Cartel n'aurait été qu'une 
al l iance pour les élections. • Le soutien dod 
permettre à un ministère de ne pas tomber. 
Lorsque ce ministère a des voix suffisantes 
pour se maintenir, le soutien n'a p lus rai
s o n d'être Si le ministère Painlevé est me
nacé par la réaction, la politique de sou
tien continuera. Il n'est pas poss ible que le 
dernier m o i soit dit La rupture définitive 
serait un suicide. On n'est pas d'accord sur 
un point, est-ce une ra ison pour se suicider T 

Pas de crise ministérielle ? 
Parts, 19. — U n journal parisien déclare 

que la crise actuelle n'aura p e s pour le mo
ment de répercussion si ir la s i tuation au 
Cabinet, lequel acceptera la majorité q u a i 
dehors des social istes il est a s s u r é de 
t r o u v é e • - - • — - • 

Le relèvement 
des pensions 
des mineurs 

L'examen du projet par ta Cham
bre, demandé d'urgence 

Paris,. 19. — La Commission des Mines s'est 
réunie aujourdbut, 60us la présidence de 
M. Charles Baron 

Elle a nommé MAES, député du Pas-de-Ca-
lejs, rapporteur d'un projet de loi dé-posé par 
l e Ministre du Travail, tendant à faire 'béné
ficier les ouvriers mineurs d'un relèvement 
de pension, et à améliorer la situation de 
leurs veuves et de leurs orphelins. 

MAES, s'est déclaré prêt a déposer rapide
ment nn rap-.ort concluant à l'adoption des 
dispositions du projet gouvernemental qui 
apporte à- 'a corporation minière, en dehors 
des p-ogres qu'il pourront en cette matière 
être réalisés ulté-'.e vremeni, les améliorations 
Indispensables réclamées par toutes les Asso-
ciati^i ouvrières 

Sur "a proposition de "M. Charles Baron, la 
Commission s'est, à lunanimité , ralliée aux 
vues exposées par son rapporteur et a décidé 
de faire demander d'urgence aussitôt le dé
pôt du rapport, l'Inscription à l'ordre du jour 
de la Chambre. 

Médecine nouvelle 

C ES gensses de Marseille I i ls ne peuvent 
rieng faire comme les ôtres, pas moinsse. 

_ _ _ Chez nous, dans le Nord, nous avons 
des médecins tdut comme dans le Midi, mais 
quelle différence, bon Diou I Es sont timides, 
routiniers, attachés aux vieilles méthodes et. 
depuis Hippocrate, iU n'ont rien 6u inventer 
de nouveau dans l'art d'ex-pérlîer leurs clients 
dans l'autre monde. C'est avec des pilules, 
des notions, des lavements ou des supposi
toires qu'ils délivrent les malades de tous 
leurs maux. Ees plus nardis emploient bien 
des armes tranchantes e t d'un bistouri affilé 
extirpent les tumeurs, fibromes, appendices 
endommagés avec un succès toujours ésral... 
pour l'opérateur. A peine arrive-t-il de temps 
en temps à celui-ci d'oublier dans l'abdomen 
de son patient une compresse ou une pin3e 
hémostatique — mais jamais, au grand ja
mais, il n e 6'en est rencr-ntré un assez dis
trait pour v oublier ees honoraires. 

Mais à aucun moment un de nos Escu-
lapes septentrionaux n'aurait pensé à offrir 
a l'un de ses clients autre chose qu'un petit 
jardin sur le ventre ! Et U faut croire que 
c'est très bien comme cela, puisque les par
quets ne s'émeuvent par. 

Tandis qu'à Marseille voici ' l ie (es méde
cins, après avoir traité comme il convient 
leurs malaffes. les enferment — une fois 
guéris — dans des placards t Voyez plutôt ce 
bougri do BousTat. qui soigne un garçon de 
recettes à l'aida de piqûres — ce médecin 
est aussi un disciple des piqûres — et qui. 
le résultat obtenu, au lieu d'anpeler le curé 
et l'entrepreneur de^ pompes funèbres, flan
que l e « do cujus • rjans une armoire, où on 
le retrouva quelques semaines après, dans 
u n état plutôt avancé. 

On a beau dire, c'est une innovation un 
peu risquée e t même à Marseille, on s'est 
ému do cette fa^on inédite do terminer une 
cure, on s'en est même tellement ému. que 
l'on a mis en prison ce pauvre bougra de 
médecin traitant Ce qui prouve qu'il est sou
vent danitennix de vouloir se singulariser. 

Vous direz peur-être que *e oui a fait du 
tort au docteur marseillais, c'est d'avoir sou
lagé le client de son portefeuille avant de 
l e guérir radicalement de l'habitude de res
pirer. Maiis combien pensez-vous qu'il reste
rait de médecins dans la clraulation »1 o n 
s'arrêtait à de pireï l i fs vctiHc*? E. V. 

EN DEUX LIGNES 
Parts. — M. TUUuneneit. 1«' sec. ambs». O.K. 

S.S.. remplaçant M. Voline. est arrivé. 
— Groupe de défense des bouilleurs de cru, 

constitué au Sénat. Pt U. Dameoourt. 
Montpellier. — Joseph Pocne, .11 »ns, mordu der

nièrement par un chien, vient mourir de la race. 
Moscou. — Terrible ouracan sur arronadem. 

Altas, 3» tués : 150 malsons emportées. 

I — Chlkhov.ingéntour des métall. du Ooneper et 
S compt. coudam. mort p. csplonn. éconoraUrne. 

— U. Krasslne, ambassadeur des Soviet», a 
> » * . cs^arrive 4 Moscou hier. 

Nous voici une fois de plus à la veille de 
la plus formidable épreuve cyc l i s te d e l'an
née : C'est demain dimanche, en effet, que 
commence le XIX* Tour d e France le gi
gantesque tournoi sportif, création d e c o t r e 
sympathique confrère, Henri DesgYange, di
recteur de l'Auto. 

Sur leur frêle machine, les champions de 
la pédale vont s 'é lancer a la conquête de la 
route de France, bravant toutes les fatigues, 
surmontant toutes les peines, usant toutes 
les ressources de leur volante invincible, 
n'aspirant qu'à un but : la victoire, la vic
toire la plus entière, la p lus marquée que 
puisse jamai s remporter un sportif. 

N o s lecteurs ont suivi l'an dernier, jour 
par jour, avec un intérêt croissant , les pha-

A c e lot de valeur, les BELGES qpposenl 
une équipe formidable, qui comprend d e 
nombreux vétérans du « Tour » et des home' ' 
m e s de toute première valeur. 

Nous notons : Thys ,vainqueur de 1943* 
1914 et 1020 ; Lucien et Jules Buysse , Martin 
Mortelmans, W y n s d a u , Decorte, Vandeca» . 
teele, Deionghe, Sellier, Mottiat, M a s s o a , 
Englebert, Standaert, Beeckmatt, Benoi t , 
Verdyck. Hardy, Huysse et Heusghem. 

L'équipe italienne est moins forte n u m é 
riquement, mais non moins redoutable •»•" 
point de vue de s a valeur Elle oomprentl 
notamment Botlecchia, le vainqueur de PeMfi 
dernier, le grimpeur Aymo, Gremo, G « y , 
Buongiovarini, Bresciani , Lucotti, L&zzat' 
retti, Piecini et Enrici. 

« 
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-21 juin i Parts, 10 
Havre (340 CDU. 

23 Juin : La OavflS» 
Cherbourg (871 fcj. 

-25 Juin : Cberboota» 
Brest (405 Itlm j T 

-M Juin : Brest-Yaa» 
nés (20s u'm j 

27 Juin : Vannes-bM 
Sabled (304 k l m j . 

28 juin : Les fis Pêne 
Bordeaux (303 kjk 

29 juin • B o r d e s * » 
Baronne (18t) kzaJL 

1er juu. Bavonns» 
Ludion (338 Irli» E, 

3 joli. Lacbon-
Perplgnan 1323 KJ.. 

« J u u . : Perpignaa> 
Mmes (21o klfflj, 

3 Jull. .. Nlmes-ZM-
lon 21} »an.i. 

? Juil. : TouJon-Nlo» 
<-?80 Mm.). 

9 juil. : Mce-Brlsa-
çon (273 klm.l. 

i l Juil. flrlnnron 
Evlan (297 klm.l. 

12 jull. Evian-MUV 
ihouse (373 klm.l. 

10 Jull. Mulhouse» 
Metz U9- kiraj. 

17 juil. Metz-Dun-
kercrue («3- kUn.i. 

19 Jull. : Dunkeraoe-
rar is (343 klm.l. -LES ÉTAPES DU TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

s e s épiques de la lutte t itanesque engagée. 
Us ont vécu les peUies des champions , leurs 
malchances et, auss i , leurs espoirs. 

Cette année, la compétition n e s era pas 
moins passionnante. 

C'est donc avec une impatience compré
hensible qu'i ls a t t enda i t le s ignal du départ. 

D a n s 2* heures , ce s ignal sera donné. La 
partie sera engagée. 

Que sera le XIX e Tour de F r a n c e ? 
Qui en sortira va inqueur? 

Cent Quarante-sept engagés 
Six nations représentées 

Le nombre des concurrents engagés et la 
qualité des champions c»i lice témoignent du 
succès certain de la grande épreuve : 
H7 coureurs appartenant à dix nations, vé
ritable pépinière d ' « a s » du sport cycliste, 
ont cette arin^e répondu à l'appel de Des
grange. 

Français , Belges , Italiens, Luxembour
geois. Suisses et Espagnols vont s'affronter. 

Lequel triomphera ? 
Deux catégories de routiers sont en pré

sence : les coureurs groupés, et les touristes 
routiers ou isolés . 
Consultons d'abord la liste des coureurs 
groupés et jugeons. 
" L a FBANXF. présente neuf coureurs, — 
dont plusieurs ont les plus grandes chances 
dt? suoeèf 
. O n voit, en ef fet figurer sur la liste Henri 
Pâtissier, vainqueur de /°£j', et son frère 
Francis , Tas bien connu : le vieux Christo
phe. Collen. Bellenger. Laeolle, Alavoine, 
Jacquinot, le vainqueur de notre 11* Crité
rium international, et Tequi. 

Pu i s on compte auss i le jeune e s p o j | 
luxembourgeois Franlz, si brillant dans I* 
dernier Tour ; le Suisse Collé, e t c . . 

Lequel de c e i 41 géa. . ts remportera ÉJ 
palmé ? Bien téméraire qui voudrait eni pMP 
juger. Les hommes se valent : ils s e livrft» 
ront des batailles acharnées ! 

Les touristes routiers 
. Les touristes routiers sont au nombre d e 
cent six. La catégorie comprend, c o m m e lai 
première, des hommes de grand espoir, te ls 
que GOM, Wendels , Loev, Pé, Botte, Cev 
nova, Martinet, Jordens, Barthélémy, Kuf» 
feni, Janer. Steux, Thouzard. Parel, le v*». 
téran toujours redoutable Jules Dcloffre, 4 » -
Le Cateau, etc., etc.. 

La lutte dans cette catégorie ne peut dool i 
pas manquer d'intérêt. Elle ne le cédera eai 
rien a celle que se livreront las g r a n d s fe> 
voris. 

5.500 kilomètres en 18 étapes I 
Le 10* Tour de France, qui se dérouler» 

du 21 juin au dimanche 19 juillet, comprend 
dra un parcours total d'environ 5.500 fcilo-
mètres, répartis en 18 étapes, dont n o u s 
donnons «ci-dessus la nomenclature. 

Les difficultés ne seront pas, cette année* 
moindres que celles des années précedenteev -

H y a. en 1925, 18 Atapes au lieu de 15. 
La moyenne de marche est augmentée . ï 
Le XIX" Tour de France ne manquera 

donc pas de remporter, à tous points d e vnje. j 
un succès sans précèdent. 

Attendons avec confiance les résultats deé, I 
étapes. On va voir du beau spor t ! 

Jean DESMABET. 

La Guerre au Maroc 
Le sultan Moulay-Youssef est entré solennellement à Féx 

Fez, 19. — Le sultan a fait hier, à 18 h. 13, 
son entrée solennelle à Fez, par la porte de Bab-
Segma, où il a été reçu par le général de 
Chambrun, commandant la région. 

Dès le début de l'après-midi, la nouvelle de 
l'arrivée prochaine de Moulay-Yousaef avait pro
duit dans toute la ville une grande animation 
et les différents corps constitués, les représen
tants des diverses corporations de la Méiana, 
les LOtablcs. les oulémas, les membres dû 
Medjless. ainsi que la population européenne, 
s'étaient rassemblés dans le faubourg, par lequel 
devait entrer le cortège. • 

Le commerce indigène avait clos ses portes. La 
lumière, la chaleur et la poussière donnaient 
tout sa vale'ir au magistral tableau cjue com
pose la silhouette des hautes murailles crénelées 
\\i prcmici pian, la voie jiviiic Jaos la lumière 
plus loin et làbas dans un ciel très bleu et très 
haut, la ligne élégante du Zalar, la montagne 
de Fez. 

Cest parmi ces gens accourus, c'est dans 
la féerie de ce cadre magnifique, que le chérif 
passa la revue. 

Sur son passage, les txmnières des corpora
tions claquèrent au vent. Dans la cour de la 
Vakna. les notables de la ville, dans leurs 
blancs burnous, formaient une taie solennelle, 
cependant que les légionnaires sénégalais et plus 
loin, la garde du sultan dans ses babils rouges 
et buffleteries blanches, contenaient lo foule. Les 
tanfares éclatèrent, le cortège entra dans le 
palais impérial après le salut des notables au 
«ulfan. La foule, dans une vaste rumeur, se 
dispersa. 

Impression considérable 
Fez; 19. — Le séjour d u sultan S Fez, a pro

produit u n e impression considérable chez les 
tribus du Nord et chez les populations des 
grandes vi l les , en raison, du caractère de l a 
guerre actuelle , qui est u n e lutte d'un préten
dant bon^ e le sultan de Babat. p e u r l e q u e l nos 
troupes musu lmanes accomplissent quotidienne
ment des prouesses héroïques. 

Courant favorable à la paix 
chez les dissidents 

Parte. 19. — D'une longue correspondance de 
Fez, nous extrayons les passages suivants : 

. L'arrêt de l'offensive sue Fei a ratenm'eoJfaou-

siasme des dissidents. La conquête de la rtdjt 
méU'upole apparaît comme de olas en plus incer
taine, malgré les promesses d'AbJ-el-Krun" et • 
l'espoir qu'il cherche à entretenir de son entrée 
à Kez le jour de la grande fête musulmane de 
l'ABd el Kébir. 

Un courant favorable a la paix s'établit, w 
lassitude se devine chez ces dissidents. Dans t e 
Djebel, une figure de chef errandit : KbertOy 
l'héritier trituel de Raisouli. maintenant raUta 
à Abd-el-Krim, mais dont les frictions avec o * 
dernier sor.t connues de tout. 

Sur l'ensemfMe de r ;tre front, les effectMt 
rifains ont très sensiblement diminué : des m o t » 
vements vers le Nord ont été ùignalés. qui c i j i -
sans doute, UMP corr^ià'Jon avec les DréparatO 
espagnol» contre \dj ir 

Attaques repoussées 
sur notre front 

Fez. 19. — On ublie !e bulieun de rensetgo» 
ments suivant : Au nord d'Ouezzan. un grouM 
mobile, manœuvrant autour d'Ouled AUslTTS 
dégagé les pœtes avancés, après un vif engage
ment. Un détachement opérant chez les Beat • 
Mespuilda a été violemment attaqué par wm 
dissidents vers Follaking. U a pu atteindre son 
objectif après une action vigoureusement m ê m e 
a-j cours de laquelle il a infligé des pertes sévères'' 
a l'ennemi. Notre aviation lui a prêté oendee*. 
toute la journée l'appui le plus efficace. 

Un rapport de la délégation 
parlementaire 

Paris . 19. — Le colonel Girod. président d e l e 
commission de l 'année a reçu de la délégation 
parlementaire envoyée au Maroc un preaÉÉHj 
rapport sommaire . A 

La délégation attire l'attention ! • • les prfnofc* 
paux points suivant» : 

Les "tours de départ 
En ce qui concerne l'envol des a 

au Maroc leur interprétation défectiMfce» 
Instruction* ministerh'lkn a, amena le 
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